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AUTEUR DE
«TEMPÊTE SUR L'OCCIDENT»:

s/is àe/ià e// /si// »

La Tour Eiffel jaillit du toit voisin.
Elle s'encadre en gros plan dans la
fenêtre du salon. Dans un coin, un
piano à queue noir sert de support
à des photos de famille. Méfiant,
Bismarck, le chat blanc de gouttière,
vient faire connaissance. Sur la galerie,
une vaste bibliothèque bourrée
d'ouvrages précieux. Au mur, Van Don-
gen, Vlaminck, Dunoyer de Segonzac
sont à l'honneur. Et au milieu de cet
univers intime, seul sur une paroi, un
grand portrait d'Aristide Briand.

« Madame, et Madame de Madame »
Louise Weiss, 84 ans, n'est pas
céans. Elle va rentrer d'une minute
à l'autre, venant d'un déjeuner litté¬

raire pour rencontrer le journaliste
suisse. A 17 heures, elle donne une
conférence. Elle conduit toujours sa
petite 4 CV dans Paris... Il faut
patienter en faisant ronronner Bismarck.
Et il y a Mme Lucienne, la fidèle
gouvernante présente depuis trente-
trois ans, qui veille à tout, répond à

l'incessante sonnerie du téléphone et
à la porte, et qui sait être partout à

la fois. Elle connaît bien la famille
Weiss et elle voue à sa patronne un
véritable culte : « Savez-vous que le
dernier ouvrage de Madame, « Tempête

sur l'Occident », en est à sa
troisième édition Un très grand succès...
Madame a toujours une vie très active

; elle ne reprend jamais son souffle.



Un petit cigare.

Elle reçoit beaucoup et est beaucoup
reçue. Sa mère est morte ici, à 85
ans. Madame de Madame s'appelait
Jeanne, née Javal. Madame a trois
frèjes et deux sœurs. Elle est l'aînée
de la famille. Son grand-père fut un
célèbre ophtalmologue qui a inventé
un appareil pour l'examen des yeux ;

un très grand savant. Le père de
Madame, Paul Weiss, homme courageux
qui avait la passion du travail, est
mort à 79 ans. Il s'occupait de mines.

Alsacien, il était protestant... Madame
a occupé jusqu'à cinq secrétaires ici
même, quand elle dirigeait sa revue
de sociologie. Depuis lors, la maison
s'est vidée. Je suis seule avec Madame.
Une secrétaire vient chaque matin
pour aider au courrier... Bien que
vide, cette maison est vivante. C'est
Madame qui l'a construite ; c'est elle
qui continue de l'animer : elle reçoit
beaucoup ; des gens très célèbres...
Cela la repose de ses voyages. Elle
est allée partout, a fait au moins cinq
fois le tour du monde. En octobre
1976, décorée par le président Giscard
à l'Elysée, elle est devenue grand officier

de la Légion d'honneur... Vous
pouvez admirer la croix dans son
écrin, sur le piano, à côté des photos
de Madame jeune fille et de Madame
de Madame. »

Une biographie de cinq pages
Louise Weiss Elle est une de ces
rares femmes dont la célébrité,
mondiale, est non seulement due au génie,
mais au travail assidu de chaque jour.
Elle est le type même de la « self
made woman ». Sa biographie remplit
cinq pages dactylographiées. Une vie
pleine comme un œuf. Résumons :

agrégée de l'Université, diplômée de
l'Université d'Oxford, membre de la
Commission française de l'Unesco,

membre d'honneur du Conseil de
l'Université des sciences humaines de
Strasbourg, membre du Comité d'honneur

de la Société de géographie
commerciale. Née à Arras le 25 janvier
1893, elle a fait une carrière de grand
reporter et d'écrivain dont les œuvres
font autorité. « Tempête sur l'Occident

» (Albin Michel édit.) est le dernier

ouvrage de cette gigantesque fresque

où l'autobiographie se marie à

une étude, à une analyse et à une
explication très poussée des grands
courants qui mènent le monde, de ses

philosophies ; l'explication des
bouleversements passés qui ouvre une
fenêtre sur ceux qui s'annoncent. Une
lecture passionnante, très colorée, où
l'anecdote permet de pénétrer facilement

jusqu'aux racines des séismes
philosophiques et politiques qui ont
façonné le monde actuel.
Conférencière, sociologue, productrice
de films documentaires, fondatrice de
musées, de collections, Louise Weiss
s'est aussi illustrée dans la Résistance.
Elle fut l'agent 1410 du réseau
Patriam Recuperare. Ses incessantes
recherches, ses quêtes de vérité aux
quatre coins du monde, sont toutes
orientées vers un idéal précis : la paix
entre les hommes. Des chefs d'Etat,
des ministres, des écrivains et des
artistes lui ont fait confiance et lui
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ont amicalement offert leur collaboration.

Louise Weiss : une des grandes
dames de ce siècle. Et, ne l'oublions
pas : les femmes d'aujourd'hui lui
doivent beaucoup...

65 ans de plume
La voici qui descend l'escalier du
salon, qui allume un petit cigare et
s'excuse : « Un embouteillage inextricable

suite d'accident. Pardonnez-
moi... »

Elle est grande, solide, bien en chair.
Son sourire ne se décrit pas : il irradie.

Elle parle d'abondance et elle
sait écouter. Elle « sent un peu l'âge
mais s'efforce de ne pas le sentir ».
Sa vie est une aventure extraordinaire.
Elle est allée partout, ne redoutant pas
de coucher sous tente ou à. la belle
étoile. Les « grands » de ce monde
l'ont reçue, honorée. Elle a séjourné
chez les plus humbles. Fatigue et dangers

n'ont jamais eu de prise sur elle.
« Je suis devenue journaliste à 17 ans.
Mon premier article a été publié dans
un périodique protestant, « Foi et
Vie ». J'en étais très fière. J'ai continué...

J'aime doubler ma vision du
monde d'une action pour l'amélioration

de la condition humaine. C'est le
but que j'ai poursuivi avec mon journal

« L'Europe nouvelle » que j'ai
dirigé pendant vingt ans. Je n'y ga¬

gnais pas ma vie. Alors j'ai collaboré
à un grand nombre de publications.
Et j'ai voyagé... à propos de
problèmes politiques, pas pour me
promener J'ai souvent accompagné
Aristide Briand dans ses déplacements
à l'étranger. J'étais de son équipe.
Avec lui j'ai participé à beaucoup de
conférences internationales.
» J'ai été candidate à l'Académie
française. Le secrétaire perpétuel est très
hostile à ma candidature, sans doute
parce que je serais la première femme
à y entrer. Mais j'ai attaché le grelot

.Etre élue me ferait plaisir, mais je ne
souffre pas de la fièvre verte...
» D'autres femmes ont eu des vies
intéressantes, mais presque toujours
grâce à un homme. Moi je me suis
faite toute seule. J'écris depuis au
moins soixante-cinq ans. Mon œuvre
magistrale, mes mémoires, est terminée.

Elle a nécessité vingt-cinq ans de
notes. « Tempête sur l'Occident »

représente trois années de rédaction.
Très critique avec moi-même, j'ai
rédigé cet ouvrage au moins cinq fois.
J'ai enfin terminé ce que j'ambitionnais

de faire... »

Un cadeau au monde
« Je dois ce que vous appelez ma
jeunesse à l'intérêt que je porte aux
autres. Je ne triche jamais avec mon

Sur le piano, Louise Weiss jeune femme.

âge. Si je disais : j'ai 70 ans, les gens
penseraient : « Elle en porte beaucoup
plus. » Ce serait idiot. Si j'annonce
84 ans, ce n'est, de ma part, que de
la coquetterie »

— Vous ne regrettez rien
— Hum... Je crois que j'aurais pu
faire un plus grand cadeau au monde.
Une importante partie de ma vie s'est
écoulée pendant que les femmes
françaises n'avaient pas leur statut
politique. Si j'avais pu, à 30 ans, donner

E
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ma mesure politique, je serais devenue
député et j'aurais eu une vie
différente. Quand la politique s'est ouverte
aux femmes j'avais 55 ans. C'était trop
tard. Femme politique, je n'aurais
peut-être pas écrit. Alors mieux vaut
avoir écrit En 1940, quand de Gaulle
est allé à Londres, j'aurais pu le
suivre. J'avais les moyens d'y aller. On
aurait dit : « Elle s'en va... » J'ai préféré

vivre les souffrances de la France
à l'intérieur du pays...
» J'ai donc débuté comme correspondante

de journaux, attachée à des
conférences internationales en Europe
et aux Etats-Unis. Bientôt, j'ai eu soif
de savoir ce qu'étaient une rizière,
une savane, un gourbi. C'est ce genre
de voyage-là qui m'a mise en contact
avec les gens, les puissants et tous les
autres... »

— Vous avez rencontré la plupart des

grands personnages de l'histoire
contemporaine. Si vous deviez faire un
choix, histoire de passer deux ou trois
heures avec l'un ou l'autre...
— Pour passer la plus agréable des
soirées, je choisirais Saint-John Perse,
un homme éblouissant qui animait
toute chose de sa poésie. Dans l'ordre
politique, c'est autre chose, mais je
choisirais Aristide Briand, ou André
Tardieu. Comme jeune journaliste,
j'ai bien connu Trotzki en 1921. J'ai
aussi rencontré Lénine. Il m'a donné
son portrait. Vous le voyez là, accroché

au mur de l'escalier.
» Pendant l'occupation, les Allemands
se sont approprié cette maison que

« Je suis devenue
journaliste
à 17 ans... »

j'avais fuie. Ils la transformèrent en
bordel, en « casino » comme ils
disaient. Ils avaient installé des glaces
partout... Après leur débâcle, je suis
revenue chez moi avec une petite
valise. A peine étais-je arrivée que la
sonnette se fit entendre. J'ouvre la
porte et je me trouve face à une jeune
femme affolée, une des ex-pensionnaires

du « casino » qui me supplie,
en larmes, de la protéger de la meute
qui la poursuit et veut la tondre... J'ai
eu pitié et j'ai dit aux justiciers que
je la connaissais. Lucie — c'était son
nom — prétendit avoir été une de
mes suffragettes. C'est grâce à elle
que j'ai retrouvé mes meubles...
Voyez-vous, le respect humain, la
compréhension, ça emporte tout »

La conquête
des cerveaux
— L'avenir, comment l'envisagez-
vous
Venant de Louise Weiss qui connaît
le monde et ses angoisses mieux que
quiconque parce qu'elle est allée au
fond des choses, cet avis revêt une
importance qu'il faut souligner.
— Pour moi, il n'y a qu'un problème :

est-ce qu'en face du monde totalitaire
qui conquiert les cerveaux, nous allons
garder notre liberté spirituelle C'est
le problème de fond : l'opposition du
totalitarisme à la liberté. Et quelles
sont les armes de cette lutte Il y a

la course aux armements qu'on essaie
de stopper de façon fallacieuse. La
limitation dont on nous rebat les
oreilles ne limite rien quant à la
puissance de destruction. Mais c'est moins
fondamental que la course à la
conquête des cerveaux. Les armes sont
inertes. Pas les cerveaux Il faut
conquérir les cerveaux pour être sûr de
son armée. Alors on fait la conquête
des cerveaux C'est là une force de

frappe mentale qui est beaucoup plus
puissante que la force de frappe matérielle.

En corollaire de cela, nous
avons assisté au début du siècle à

une période où on a essayé de séparer
le droit du pouvoir. Avec l'entrée de
Hitler à la SDN, la force s'est approprié

le droit. Et à l'ONU, le club
des dictateurs dispose de la majorité...
C'est la cannibalisation du droit. Vous
connaissez cette anecdote : Amin
Dada s'en va consulter un de ses
devins. Il frappe à la porte. « Qui
est là » crie le devin. Amin Dada
l'a fait pendre... On ne peut guère
être optimiste. La conquête des
cerveaux commence par la démoralisation...

»

Un silence. Bismarck bondit sur un
fauteuil, s'y love. Mme Lucienne
traverse la pièce à pas feutrés. Le soleil

couchant fait briller la Tour Eiffel
qu'il habille de rose saumon. Louise
Weiss soupèse le courrier du jour.
« Je reçois beaucoup de lettres de
femmes qui sont terriblement seules.
Elles m'écrivent souvent : « Vous
devez aussi être seule. Pourquoi ne pas
correspondre » Moi, je ne souffre
nullement de solitude. Quand je suis
seule, je suis ma propre compagnie,
et c'est une compagnie qui m'intéresse.
Il importe de valoriser cette compagnie...

»

Femmes-victimes
« Actuellement, deux questions féminines

sont très importantes. Les femmes

se vantent de la conquête de
l'avortement. Nous, nous aurions été

emprisonnées. Ce qui nous préoccupait,

par contre, c'était une loi sur la
recherche de paternité. Aujourd'hui
on n'en parle plus. Nous autres,
suffragettes, nous voulions renforcer cette
loi. Je ne suis pas contre l'avortement
dans certains cas. Ce n'est nullement
une conquête, mais bien un poids
supplémentaire pour les femmes. Si
conquête il y a, elle est pour l'homme.
Il se sent beaucoup plus libre. Son

plaisir pris, il pense : « A toi ma
fille »

» Autre chose. Les taxes et impôts
frappant les femmes seules sont
contraires à l'esprit des droits de l'homme
dont nous nous vantons d'être les
défenseurs. On pénalise la femme
seule pour un état dont elle ne peut
sortir, qu'elle ne peut modifier. Alors
que l'homme, même âgé, peut toujours
trouver une compagne. Par contre, il
n'y a pas de femmes âgées trouvant
facilement un homme capable de les
aimer pour elles-mêmes. Le supplément

de taxes collé à partir de 60 ans
aux femmes seules, en France notamment,

devrait être supprimé. Je le
répète : ces taxes sont contraires aux
droits de l'homme. »

— Vivez-vous la plus belle période
de votre vie, celle du travail accompli,
de la récolte spirituelle
— L'âge a un avantage : on ne
dépend plus de personne, si la santé n'a
pas déserté, bien sûr. On est hors
hiérarchie sociale. On n'attend plus
rien de quiconque ; on est libre. C'est
cela la liberté de la vieillesse. Reste
à savoir si l'on aime mieux être tyrannisé

par ceux qu'on aime. C'est
souvent le cas des femmes... »
Louise Weiss écrase son petit cigare
dans le cendrier. L'heure de la conférence

est proche. C'est dommage :

cette conversation si bien commencée
était pleine de promesses...

Texte et photos : Georges Gygax
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